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Autour des revendications Examen de Conscience 

des Etudiants 
Liberté. Egalité, Fraternité. 

li est bon de se demander parfois ce 
que ces mots signifient. Depuis plus 
d'un siècle et demi iis ont été employés 
par tant de bouch~s différentes, qu'on 
ne sait plus très bil?n ce qu'ils repré .. 
sentent encore. 

L'Btudiant est un être difficile à 
comprendre. Il est tantôt indolent. tan­
tôt exalté. Paresseux et pressé. il se 
hâte de terminer son interminable tra­
vail. A peine a-t-il le temps de s'ouvrir 
1' esprit. 

Quand il a lq temps de réfléchir, il 
s'aperçoit que tout n'est pas pour le 
mieux dans le meilleur des mondes. 
D'où son esprit frondeur et réforma­
teur. 

~ imag1ne-t-on -qu 11 possè e sur la 
réforme des études universitaires des 
idées assez nettes? Comme s'il ne pou­
vait s'occuper de choses qui le regar­
dent et s'en remettre pour ces réformes 
aux innombrables commissions offi­
cielles ! 

A dire vrai. l'Etudiant ne demande­
rait pas mieux que d'applaudir aux 
initiatives des autorités mais il cons­
tate combien les projets moisissent ra­
pidement et comme on s'endort faci­
lement dans les commissions. 

Il lui faut donc faire un examen de 
conscience au bout puquel i~ s' aperce­
vra que la faute de cette carence in­
combe davantage aux étudiants qu'aux 
autorités. 

L'Etudiant aime les pétitions de 
principes. Après cela il s'endort ou. ce 
qui est plus grave, il s'en remet à ses 
comitards. ~Ceux-ci ont besoin d'être 
soutenus ou poussés. A. L'A. E. D. par 
exemple.) ~ _J.1'lal 

L'Etudiant reconnait volontiers que 
la conception actuelle des études ne 
répond ni à ses aspirations ni aux né­
cessités présentes. 

Après quoi il oublie de s'inscrire à 
son cercle facultaire - c'est hélas le 
cas des trois-quart d'entre eux ..- et 
laisse les comitards manœuvrer à leur 
aise. 

L'autorité n'agit jamais de plein 
gré mais seulement lorsqu'elle est con­
trainte ou pressée par les trusts, les 
syndicats, les politiciens ou simple-· 
ment par l'opinion publique. 

Bien sûr les étudiants ne forment 
pas une masse électorale digne d'inté­
rêt, mais puisque le souvernement pro­
tège les animaux et parfois les hom­
mes avec un désintéressement sublime. 
on ne voit pas pourquoi on ne s'occu­
perait pas en haut lieu du sort de ce 
qui fera plus tard une partie de !'«élite. 
nationale». 

Nouvelle tendance 

Nouvelle équipe 

L'E. L. en 1967 
voir page 'i 

. . 
Le bourgeois se doute-t-il que la si­

tuation sociale de nombre d'étudiants LIBERTE: même c,uand elle n'est pas 
est critique. Que l'enseignement uni~ délibérément supprimée pour des 
versltaire s'est démocratisé ces trente exigences supér;eures, il lui arrive 
dernières années et qu'il faut au moins d'être sérieusem~nt critiquée. 
compter 20.000 francs par an pou1 
permettre à un fils d'aller faire ses C'est le cas lorsqu'elle devient ~ne 
études à Liège ? revendication égoïste de privilèges 

Se doute-t#on que l'enseignement a (ex. les monopoL'!s} · 
besoin d'une réforme tant au point de C'est le cas Jorsqu'elle devient 
vue scientifique qu'au point de vue une apathie juridique envers les ins-
humaniste? _ _ _ ,. --.-;...-.....:..!_~c.~~~nt_isociauir;_d~~hom~es ~ex.: 
Les revendications estudiantines sont la1ssez-ta1re). 

dan::; l'ensemble justifiées et méritent au C'est le cas chaque fois qu'elle 
moins l'honneur d'une réfutation. devient une fin en soi au lieu de 

Persister dans le laisser-faire c'est rester simplement une condition de 
faire le jeu des syndicalistes estudian- développement ! 
tins et des politiques extrémistes qui ex- A côté des critiques, elle reçoit 
ploitent gaillardement ces revendica- pas mal d'éloges mérités. Mais on 
tions. (Le lecteur verra dans ce numé- exagère, on l'encense comme une di.-
ro combien le récent congrès bruxellois vinité, par réaction contre tous ceux 
sur les Besoins des Etudiants illustre qui l'humilient. 
~e constatation. La politique ne perd 
jamais ses droits (?). 

Il est indispensable que les autorités 
secouent leur torpeur. Trop de fautes 
et trop de négligences ont été commises 
à notre égard. . · 

Il est nécessaire que l'étudiant prenne 
davantage conscience des problèmes 
estudiantins, qu'il en connaisse l'am-
pleur et les limites. · 

Un mot encore : ce qui justifie l'exis­
tence de J'A. G. et des cercles facul­
taires, ce ne sont ni les interviews de 
quelque vague président ni les motions 
de congrès ni les congrès eux-même 
mais le simple rappel des faits et des 
problèmes à résoudre : 

Mission de l'Université. Rôle des 
étudiants dans la communauté. Condi­
tions d'admission. Examen médical 
Problèmes sociaux. Bourses d'étude 
importantes ou pré-salaire. Forma­
tion culturelle et spécialisation techni­
que. Régime des examens. Orien­
tation professionnelle. Collation des 
grades académiques. Tourisme es­
tudiantin. Coopératives d'édition. Cité 
universitaire. Modernisation des labo­
ratojres. etc. 

La liste est longue. Elle demande à 
être examinée par tous les intéres­
sés. r) 

Elle mérite l'attention des autorités. 
Ce n'est pas le travail qui manque aux 
bonnes volontés. 

E.L. 
l"oÎI' XIIIe session de's inte1•facul­

trri1·es. Liège 1939. Jl1 t1son'. 

• • • 

EGALITE : En 89 on la concevait 
d'une façon tout à fait abstraite. li 
ne s'agissait que cl' égalité juridique. 
Puis, au cours du dix-neuvième siè­
cle on s'est aperçu que cela ne suf­
fisait _pas du tout, qu'il subsistait des 
inégalités monstrueuses et qu'il fal­
lait faire passer l'égalité du plan ju­
ridique au plan économique. 

Le libéralisme à qui l'on doit cette 
revendication essentielle de l'égalité 
du point de départ pour chaque· 
homme. au lieu de persévérer ·dans 
cette voie, s'est fourvoyé dans un 
individualisme outrancier qui per­
mettait des injustices sociales révol­
tantes. D'où, réaction sociale légi­
time mais exagération dans l'autre 
sens. 

Pour faire régner l'égalité entre 
les hommes il est nécessaire de 
compenser la faiblesse des uns par 
rapport à la force des autres, mais 
il ne faut pas que cette compensa­
tion devienne une source de paresse 
pour ceux qui en bénéficient. Il est 
abusif que cette compensation de­
vienne une revendication de toute 
propriété d'autrui supérieure à celle 
qu'on possède. 

Il est dangereux pour la société 
elle-même que cette compensation 
paralyse l'activité des forts. c· est pourquoi le libéralisme actuel 
(qui désarme les excès de l'indivi­
dualisme) est placé devant cette 
contradiction. 

1. La liberté est nécessaire pour le• 
développement personnel de cha­
que h'ômme. 

2. La restriction de cette liberté 
s'impose en faveur de l'ordre social. 

Il ne me semble pas que cette con­
tradiction doive être niée ou dissi­
mulée. Si elle fait ap_Earemment la 
faiblesse du lib~ralisme elle en fait 
aussi la grande.ur parce qu'elle est 
seule capable d'embrasser avec réa­
lisme la complexité des problèmes 
sociaux. 

Pour employer une formule chère 
à la dialectique hégelienne, je dirais 
que la politique libérale doit être 
fondée sur la synthèse des deux 
idées contradictoires. 

.. .... 
FRATERNITE : Notion vague et ro­

mantique dont les gens réalistes ne 
peuvent tenir compte ... 

Qui s'en occupe encore? 

Il y a Gary Davis en particulier 
et les chrétiens en général (je range 
parmi ceux-ci toùs ceux qui ont été 
influencés par la tradition morale 
chrétienne). 

Les chrétiens sont personnalistes. 
Ils conçoivent la fraternité commt: 
un rapport d'homme à homm,, com­
we une. o<:.t:~C>tl Je soi s.4r le p • .,;;:. ,;o 
et vice-versa. 

Cela vient probablement de ce . 
que, au temps du Christ, les rapports 
que les hommes avaient entre eux 
étaient principalement personnels. 

Actuellement ces rapP.orts sont en 
majorité impersonnels (livres, radio. 
organismes sociaux, etc.). 

Il est temps de comprendre que la 
fraternité déforme le cadre des rela­
tions directes entre hommes. Qu'elle 
consiste en une intégration de fhom .. 
me à son milieu social. Qu'elle se 
manifeste dans la solidari~é politi­
que. 

Il y a aussi les collectivistes. 

De la notion éthique qu'est la fra# 
ternité, ils veulent faire une notion 
juridique: d'où ils confondent fra­
ternité et égalité. 

Mais la fraternité postule un état 
psychologique qui ne peut être sou­
mis à la force coercitive de l'Etat ! 

D'autre part elle ne peut se ma .. 
nif ester que chez des individus per­
sonnellement responsables (à moins 
de se réduire à l'instinct grégaire!) 

Cette condition n'est réalisable 
que dans une démocratië libérale 

(sensu lato cf. M. Spaak). 

Il n'est donc pas vrai que le libé­
ralisme comporte une opposition à la 
fraternité humaine, au contraire ! 

Je voudrais en donner un exem­
ple: . 

Celui de !'effort pour la construc­
tion de l'Europe. 

(On peut discuter sur le point de 
savoir si le mobile de cet effort est 
la fraternité entre les peuples, mais 
il est certain que cet effort ne peut 
aboutir que dans la mesure où cette 
fraternité existera.} 

Une des rares idées de la confé­
rence de M. Bidault qu'on n'enten# 
dra jamais assez répéter, est celle-ci: 

« li s'agit de savoir si nous allons 
nous laisser calfeutrer dans des éco· 
nomies étroites et à la longue invia­
bles ou si nous prendrons la déci­
sion de nous sauver tous ensemble.» 

Cette extension de l'économie est 
une idée foncièrement libérale, peu 
importe si les socialistes se l'appro­
prient sous couverture de planifica­
tion (comme si les libéraux, à part 
quelques r~actionnaires, ne conve­
naient pas de la nécessité d'un plant 
Mais autre chose, évidemment, est 

\ 

L'EXAMEN MEDICAL -
A la suite du dépôt au Conseil d'H .. 

tat de la requète d' « Université », le 
Ministre de l'instruction Publique Ca .. 

· mille Huy_smans répondit longuement 
au dit Conseil en lui demandant de 
bien vouloir décider qu'il n'y avait pas 
lieu· d'annuler l'arrêté, attendu que ... 
attenau que... attendu que... etc ("). 

Dans sa réponse, le Ministre insiste 
sur le fait que le Collège des Asses­
seurs donne aux étudiants toutes les 
garanties nécessaires, et que l'étudiant 
qui se verrait suspendu des cours pour,. 
rait, à "titre de dédommagement morat 
s'inscrire au rôle. cette inscription pou­
vant être transformée en inscription 
aux cours dès son rétablissement. 

Sans c:ommentaires. 

D'une manière générale, il semble 
qu~ }es milieux officiels_œ,t mal inte~ .. 
prete le sens des reaue~cstudiantl­
nes. C ~st pourquoi ilo·.is r•'9!';,-on:. 
une fois de plus ce que nous dési ~ns. 

Nous sommes partisans de l'examen 
médical. Nous avons confiance dans 
le Collège des Assesseurs, et nous lui 
sommes reconnaissants de l'autorisation 
qu'il donne aux étudiants de se taire 
accompagner par leur médecin trai­
tant lors de l'examen. Mais ce que 
pous voulons c'est voir les garanties 
nécessaires figurer dans le texte même 
de cet arrêté si parfaitement vague sur 
ce point. 

Cela ne nous empêche pas d'être 
certains que les promesses qui nous 
.s.ont faites tant par les Ministres que 
par les Assesseurs seront tenues aus:;i 
longtemps que dureront leurs mandats. 
Par après nous sommes enclins à pen .. 
ser qu'il en sera de même, mais une 
certitude légale vaut mieux que de 
multiples présomptions, si favorables 
soient-elles. 

Tout ce qui s'esU passé jusqu'à pré­
sent au sujet de cette épineuse ques­
tion tenterait à prouver que r action 
estudiantine doit se porter directement 
sur le Gouvernement et sur le col .. 
lège des Assesseurs : sur le Gouver­
nement par la voix parlementaire, sur 
le. C:o~lège des Ass7ss~urs par l'inter .. 
med1a1re des Comm1ss1ons Mixtes. 
~~ sujet de ces dernières, le rapport 

a ete deposé au Rectorat depuis plu­
sieurs semaines : à quand la réunion 
tant attendue ? 

Quant à une réponse définitive à la 
guestion parlementaire de Madame la 
Sénateur Ciselet, nous n'en avons pas 
encore entendu parler. 

Le Rédac .. Chef. 

(") Le lecteur qui désfrerail lire le 
texte de la requète d'« Université> peul 
se rensei9ner auprès de son équipe Ile 
1'é~a~ti?'n:· Pour le texte de la réponse 
mimstenelle nous sommes aussi à md­
me de vous ?'enseigner. 

lit erci à c Université >. 

de fonder l'économie sur une plani­
fication générale et rigide}. 

En résumé on pourrait dire ceci : 
Liberté : à corriger par l'égalité et la 

fraternité. 
Egalité : (je pousse un soupir parce 

que c'est le point délicat) à faire 
passer de la théorie à la pratique, 
donc de l'absolu au relatif... 

Fraternité : à yivre et pas seulement à 
penser. 

Madeleine REY. 



LES GRANDES ENQUETES 

de ~ÉT~j~~~~~ 
IMPRESSIONS DE VOY AGE EN AMÉRIQUE. 

LES UNIVERSITES. 

L.e mois dernier, j'ai vaguement 
brossé un tableau de la mentalité amé­
ricaine. Il paraît que rai eu au moins 
un lecteur. 

Encouragé par cette sensationnelle. 
performance, je me suis promis de vous 
pondre encore quelques lignes. Mais 
au jourd ·hui j'abandonne le bourgeois 
pour jeter en pâture quelques traits de 
la vie estudiantine et m'attaquerai d'a­
bord à ces superbes universités qui 
provoquent la jalousie de tout Euro­
péen ayant, de près ou de loin, des 
rapports avec les ruines étançonnées 
qui nous servent de locaux. 

Il y a, aux Etats-Unis, 800 univer­
sités et 500 « junior colleges >- (école 
intermédiaire entre high-school et um,.. 
versity). C'est vous dire que même un 
bouquin. de r épaisseur du cours de 
BouiUenne n'arriverait pas à décrire 
ce que sont les instituts supérieurs 
américains, et c'est. vous laisser com­
prendre que l'essai que je tente au­
jourd'hui est voué au plus magistral 
échec. 

Depuis la fin de la guerre, les illus­
trés belges ont trouvé une concurrence 
énorme de la part des magazines amé­
ricains dont les convertures multico­
lores emplissent la devanture de nos 
kiosques à journaux. Et, pour vous dé­
crire l'allure des universités, je pour-

• rais vous conseiller tout simplement 
d'acheter un de ces périodiques. Pres-

. que certainement vous y trouveriez la 
ohoto d'un de ces bâtiments qui, tan­
tôt évoquent le style des vieilles éco­
les anglaises. tantôt se pare.nt de co­
lonnades antiques. 

Dispersez plus ou moins un certain 
nombre de ces bâtiments dans un rare 
appele campus sur l'herbe duque les 
étudiants attendent l'heure du cours 

moins ré pu té Massassuchef s lnstitute 
of Technicology. lei encore, c'est une 
cité entière qui ne vit que par l'uni­
versité et dont magasins et restaurants 
ne sont hantés que par des étudiants. 

Cependant, de très nombr~uses uni~ 
versités ont été bâties completement a 
1' écart des villes et villages. Le plus 
bel exemple que nous ayons vu est 
l'université de Maryland, située dans 
un parc de 50 hectares, dans un cadre 
superbe, entre Baltimore et W ashing­
ton. 

11 y a un point particulier . et assez 
typique de la politique in~érieure d~s 
universités américaines, c est la di­
versité des matières qu'on y enseigne. 

S'il vous arrivait, par hasard, de 
vouloir étudier la fabrication ~cienti­
fique de la crême glacée ou l art à_e 
nettoyer la vaisselle, .de grandes uni­
versités telles Columbia. avec ses qua­
torze mille étudiants et ses 2008 profs, 
vous permettraient, sans doute, de sa­
tisfaire votre désir. 

Autre détail auquel nous ne sommes 
pas habitués, une des plus . ~répon?~­
ran tes sections des un1vers1tes amen­
caines est récole de journalisme aux 
élèves de laquelle, évidemment. est 
confiée la rédaction des canards estu­
diantins mais qui, aussi, forme les 
meilleurs reporters contemporains. 

A la tête des écoles supérieures. se 
classent celles de réputation mondiale 
comme Harvard. Yale et Princeton. 0 
a été très souvent dit et écrit que ces 
universités étaient réservées aux gar~ 
çons fortunés et aux boursiers. Cela 

· est sans aucun doute vrai, mais ce 
qu'on omet le plus souvent de dire 
c'est que n'y sont admis que les plus 
brillantes intelligences. 

ETUDIANT ! votre Pharmac1e 

VIVARIO 
COIN PLACE DU VINGT AOUT 

ET RUE DE L'UNIVERS! 1 É 

n1n1111111111111111111in11111111111111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111 

LES BONS OUTlLS 

Victor DENIS 
3, Quai sur Meuse 

LIÈGE 

41t111 1111111111111111111ri1111 :11 1111111111111 11111111. 1111;11r11n111111111 1111111 ;11111n 

Maison E. VERDIN 
27 et 29, rue.des Clarisses • 

LIÈGE 

Tout pour la photo ef le cinéma 

Tous h·avaux pour amatcw·s 

Pour casquettes 
et insignes 

UNE SEULE MATSUN 

L. DEVILLEZ 
30, Passage Lemonnier, 30 

LIÈGE 'rél.: 669.73 

1 La D~1~niti1ùa i~e\&re 
VOUS IŒNSEIGNERA 

RAPIDEMENT 
SINCÉREMENT 
COMPLÈTîMENT 

Lw~11. clt.o.que jo.wt. 

La Dernière Heure 

Marxis~e estudiantin 
Voici quelques informations sur la 

récente conférence de Bruxelles sur 
les besoins des étudiants. 

L'Union internationale des Etu­
diants -- qui subit · une forte influence 
communiste -- a décidé d'organiser à 
Copenhague, au mois d'avril, une con­
férence internationale sur les besoins 
des étudiants. 

La Fédération des Etudiants de Bel­
gique <l[cida .récemment de ne plus 
èollaborer avec l'U. I. E. 
L'A. G. de Bruxelles, dominée par une 
maffia communiste, a alors décidé de 
s'affilier à l'U. 1. E. Elle a organisé à 
Bruxelles une conférence sur les be­
soins des étudiants, préparatoire au 
Consrès de Copenhague. 

Il s'agissait de mettre en rapport les 
A. G. qui s'étaient montrées favora­
bles à l'U. 1. E .. et les représentants 
des étudiants non-universitaires. 

Ati nom de l'intérêt commun des 
étudiants au sens large du mot ; au 
i1om de la défense des besoins sociaux, 
on créait une Fédération nouvelle par­
ticipan~ au ~o?grès ~e Copenhague 
et adhei:ant a 1 U. I. E. 

Tel était la manœuvre probable, en­
vis_agée par Bruxelles. 

Mais Liège, Louvain, Gand et An­
vers s'en aperçurent à temps· et dès 
l'ouverture de la conférence firent con­
naître leur _position . 

Déniant à la conféren<!e tout carac­
tère représentatif des intérêts des Çtu­
diants universitaires, leurs délégués re­
nonçaient à présenter leur rapport et 
ne restaient à la conférence qu'à titre 
d'observateurs. 

Ils demandaient expressément que 
les renseignements fournis par eux ne 
soient pas envoyés à ru. l. E. 

SOLUTION 
DES MOTS CROISES N° 2. 

Horizontalement. - l. Corrélation. 
- 2. Siu-Mai - 3. Licet. - 4. Aldo-
cès. - 5. lso - Pénal. - 6. Srl. - 1. 
Entama - Ire. - 8. Œuvre - Tam. -
9. Olt - Eue. - 10. A1 - Eei. - 11. 
Enterrement. 

Verticalement. - l. Catastrophe. 
- 2. Ee - An. - 3. Nuait - Tv. -- 5. 
Esclobarder. - E. Lield - Meler . ..-

Cet état ne plongea guère longtemps 
les dirigeants bruxellois dans la per­
plexité. 

D'es hommes sûrs au point de vue 
politique, présentèrent ik-s -rappoi:ts a1 
pied levé. 

Dès lors la conférence poursuivit ses 
travaux surtout entre communistes 

On célébra ru. . E.. cette « gran­
diose organisation», on déclara qu'il y 
avait à l5-f. E. B. une majorité «réac­
tionnaire». 

Malgré toutes les surveillances dont 
ils furent l'objet de la.part des organi­
sateurs, les délégués universitaires or­
ganisèrent une résistance et réussirent 
à émasculer les résolutions finales. On 
ne parla plus de l'U. I. E., de l'Union 
Nationale des Etudiants, ni de Copen­
hague. On décida. au contraire, de se 
mettre en rapport avec la F. E. B. 

Il est déplorable de voir commen_.!r­
on a pu détourner une A. G. de la dé# 
fense des intérêts des Etudiants uni­
versitail'es pour J' engager dans un 
imbroglio politique. 

11 est bon que nos amis bruxellois 
veillent nu grain. On prétend d'ailleurs 
que le Conseil de gestion ne suit pas 
les fantaisies <lu président de l'A. G. 
De Vleeshou wer. 

Signr1lons encore que ru. L. B. était 
nettement opposée à la manifestation. 
On refusa aux organisateurs le grand. 
hall de l'Université. Il n'y eut pas 
d'autorités académiques pour assister à 
cette conférence. Il y eut un se!.11 pro­
fesseur. le sénateur communiste Libois. 

De Vleeshouwer a rendu un bien 
mauvais service à ses amis politiques 
comme à l'entente estudiantine. 

P. 

e:\-v~~o-~-~~!~~;~z.. l~a~l~~,:-~: .. ~ majo-
A l'examen d'entrée de la faculté 

ôe médecine de Harvard. par exemple, :::::101:10 ococ:==:iocu 7. Autoplastie - 8. Se. - 9. Immen-
~ · .,,;,,_ ·' .,,.... --~dt~ · r\!;' ,5~ - ~irau7 =--T'.,;L4i~1~v~e~- -r---:--r--~~'llili;a.;-. _ _,,,,~~--... ~· 

""'Nous disons la majorité, nous de­
.' vrions dire de toutes les universités 

$ituées dans les petites villes. Car, les 
écoles situées dans les grandes agglo-

. mérations - comme, par exemple, les 
universités new-yorkaises sont 
maintenant resserrées entre les mai-­
~ons; A l'origine, cependant, elles se 
trouvaient à la périphérie de la cité et 
jouissaient d'énormes campus. 

Petit à petit, des maisons les entou­
rèrent et quand les locaux devinrent 
trop exigus pour le nombre d'étudiants, 
11 n'y avait plus place pour construire 
que sur les sacro-saintes pelouses .. 

Dans certaines villes de moindre 
importance, la situation est également 
semblable. C'est. par exemple, le cas 
des Universités de Yale à New-Haven 

lei. les facultés sont le centre vital 
de la ville et cela donne à cet~e der­
nière une allure typique et exclusive­
ment estudiantine des plus sympathi­
ques. Il en est de même de la petite 
ville de Cambridge, attenant à Boston 
dont elle est même pour ainsi dire un 
faubourg et qui abrite la célèbre Uni­
versité Harvard ainsi que le non 
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La Dame ciu gcmt vert vous 
reco1\')1V1ande la cigarette 
BOULE D'OR LÉGÈRE 

c:est un 
bon conseil 

que vous donne 
Io Darne au gant vert~ 
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- 110U:3 tel.vu., ... ,..,, 4<:11.,1::1\jucwt:.u"'° 
d'un professeur - il se présente an­
nuellement un millier de candidats 
lesquels on n'admet qu'une septan­
taine. Un jury à la Baudrengbien. 
quoi' 

Dans les autres facultés. on est un 
peu plus large, ce qui ne donne quand 
même que 8500 étudiants pour la plus 
ancienne ( 1636) et plus réputée uni­
versité des Etats-Unis. 

Si Harvard tient la tête de la hié· 
rarchie universitaire. elle est talonnée 
par Yale, bâtie en 1701 et Princeton. 
datant de 1746. Ces universités comp­
tent encore beaucoup moins d'étu• 
diants et leur moyenne s'élève à peine 
à 3000. 

Nous nous en voudrions de terminer 
ce trop court article sans signaler un 
détail qui fera pâlir de jalousie tous 
ceux qui s'intéressent au patrimoine de 
l'une ou l'autre université européenne. 
Nous voulons citer ici les chiffres qui 
représentent le capital, en millions de 
dollars, des grandes universités amé­
ricaines : Harvard 160, Y ale 113, 
Princeton 34 et Columbia 88. 

Coquet. n'est-ce pas? .. 
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Ill AISON lllorant 
TOUT pour ETUDIANTS 
el MIL/T AIRES 
A.RTICLES DE SPORTS 

RENVERSANT: 
pipes bruyère véritable : 35 Jrancs 

PASSAGE LEMONNIER 

POILS / se raser, 
PLUMES! se partumer 
AVEC LES PRODUI'rs de la 

Maison BUY 
1, rue du Pont d'ile 

est un succès assuré 

LE PRÉ NORMAND 
Vlnave d'ile, 9 

Téléphone : 60362 

SA GRANDE SPECIALITE : 
Les véritables gaufres de 
Brux.eues servies chaud1'" 

J'EUX DE SOClE'fE 
JEUX et JOUET8 

Maison du JOUET 

9, rue de l'Université 
LIÈGE 

Çafé " LA LANTERNE ,, 
X.::......- l36, rue du Pont d'Avroy 

Télé. 146.57 L I g G 11; 

Spécialité de bières Hnes -

BUFFE'!' FROID 
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~ a 
~ Au cœur du Pays Mosan ~ 
~ où mûrissent les fruits ~ 

~ les plus savoureux du monde 1 
-- -!!!·-~ 

; Materne 1 
~ ; 
~ Maître dans l'art de faire 1 
~ des CONFITURES ~ 
~ _i_ !! 

a depuis soixante ans s'assure 3 
~ la meilleure RENOMMEE ~ 

.~. pm~QUAUTE ! 
d(') ses produits. _ 

~ 
111111111111111111111111111111111111111111i.i111111111111111111111JJ111111111111UJ111111111 1 11111111111111 1111u1111111111111111111111h1111u111111111111111111111111111 11111111111i 

lement. 

Aucune des réponses que l'on nous 
a envoyées n'est exacte. 

La copie de Gembloux n'étant pas 
arrivée, nous nous excusons de ne pas 
vous présenter leur chronique dans ce 
numéro. ! 

Le 'Mercredi 23 Mars, à 20 lteut•es, aux Bains de la Sauvenière 

PREMIER GRAND TOURNOI INTERNATIONAL DE NATATION 
avec la participation des Universités 

OXFORD, ZUijlCH, GANU, STOCKHOLM et. LIEGE. 

Apportez 
STUDENTS. venez tous applaudir vos poulains. 

matériel pour encourager : TROMPETTES. CRECELLES, 

CYMBALES ET TOUS INSTRUMENTS ADEQUATS. 
ENTREE : Etudiants : 2 francs. 

Bourgeois : 30 francs. 
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Cahiers . Blocs-notes - Stylos · 
Porte-mines - Papiers a lettre : 

·Erveloppes., 

Dictionnaires en toutes langues . 

Livres Scientifiques · Revues · 

Romans. 

Compas de précision · 
Equerres - Tés, etc. 

AUTANT DE RAYONS SPÉCIALISÉS 

DANS UN SEUL MAGASIN. 
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Flèches de tous bois. 
APRES LE CONGRES. 

• P. Dehousse ignore toujours pour­
quoi il a fait son congrès. Le bluff le 
perdra. 

• L. Guillaume, par son élocution 
rappelle M. J. Rey. député de Liège. 
Deviendrait-il vipère lubrique ? 

• J. Schlag brula ce qu'il avait adoré 
~L'A.PUBEL) et pour une fois fit fu­
nanimité mais contre lui. 

• Barbason essaya de se faire pas­
ser pour une lumière du monde estu­
diantin . ..- La grenouille qui veut se 
faire passer pour le «toreau.> 

• S. Champagne. Pin-up girl du 
congrès· fut mise â contribution au 
cours de plusieurs réunions de com­
missions. 

. ' 
pour haute trahison, fit des aveux 
complets dénonça les gamineries de cet 
escargot visqueux appelé A. Francotte. 

.\' ous avoni le plaisir de 
recommander d nos lectetus 

Leslie BARKER 
ENGLISH TA/LOR 

64, Boulevard d'Avroy 
LIEGE 

Prix spéciaux pour les Etudiants. 

•Magnifique sortie de la Saint-Ta­
rai. Ce Saint n'a pas été canonisé par 
la « Gazette de Liège ». 

• Ce journal mentionnait r existence 
de char de l'Union et des vendeurs du 
« Vaillant ». 

Quant à la « Dernière Heure» ,elle 
s'extasiait devant le char de la F. E. 
L. u. 

Etant moralement, financièrement et 
politiquement indépendante de l' « E. 
L. », la « Dernière Heure» a passé 
sous silence les actions d'éclat de nos 
vendeurs. 

• Les vieilles habitudes. Obscuran­
tisme et tromperie, le « Vail)ant » ven­
dait des vieux numéros de l'an passé. 

• Guindaille « hénaurme » de l'E.L. 
Ils étaient 80, comme dans le lit de la 
marquise. 

• Excellente interprétation de R 
Godefroid dans la Machine à Calcu~ 
Ier. Citons aussi H. Mordant, A. Du­
pont et Campion. 

GAUSSET .. SPORTS 

33, Boulevard d'Avroy 
LIÉGE 

CES CHERS PROFS 

• Le P. Schlag (S. A.) ira faire du 
vent à la commission d'essai des ven­
tilateurs de la jonction Nord-Midi. Il 
est nommé à vie. 

• Le Président Chiang-Kai~Shek 
ayant reçu le diplôme de docteur H. C. 
de Philosophie et Lettres de l'U. L. G. 
a accordé en échange: 

Au chev. A. Braas, pro recteur, 
l'écharpe de Grand Officier de !'Etoile 
brillante de. la République Chinoise. 

-
·· A M.F. Desonay, ancien doyen, 

le ruban d'Officier de 1 re classe du 
même ordre. 

Nous. adressons au grand et au petit 
lauréat nos respectueuses félicitations 
avec l'espoir que Mao-Tsé-Tsoung 
n'annulera pas ces nominations. 

•On a prétendu que l'A. W. E. U. 
L. était un mouvement royaliste clan­
destin. Il n'en est rien évidemment. 
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ACllETEZ VOS LIVRES 
J LA LIBRAIRJIS 

L. Gothier & Fils ........................ --..... 
3, rue Bonne Fortune 

(Derrière la Cathédrale) · 
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• Notre confrère «Université> a osé 
d,ire que le 14 juillè~ 1789 avait mar­
qué l'aube du progrès. 

« Le Vaillant » demande : « à quelle 
heure. s'il vous plaît? » 

Cette répartie spirituelle nous a 
étonné. Nous vous convions à consul-. 
ter les souvenirs littéraires ~t politi­
ques de V. Hugo, p. l 05. 

Séance à l'Académie. 23-11-1843. 

M. V. Cousin. - La décadence de 
la langue française a commencé en 
1789. 

V. Hugo. - A quelle heure s'il vous 
plait? 

Lafcadio avait déjà mis Voltaire au 
s ervice du « Vaillant ». Maintenant 
un rédacteur · en mal de mots d'esprit 
appelle V Hugo à la rescousse. 

On aura tout vu. 

• . on à pris l'habitude de traiter du 
libéralisme sur un ton hautain et trans­
cendant. 

Exemples : Notre civilisation est in­
fectée de libéralisme (J. Buchmann). 

- La. pensée libérale, séquelle d\m 
régime périmé .. 

A propos de « L'E. L. » : « On vou­
drait répondre non avec des mots 
mais à coups de couteau à une si gran­
de bêtise.» (Dante. Convivio XIV. 
CXIV). «Le Vaillant ». 

Après tout c'est assez réconfortant. 
On n'insulte pas des moribonds. 

Deux mille ans de christianisme, un 
siècle et demi d'humanisme libéral ont 
marqué notre civilisation. Pourquoi 
vouloir nous traiter en antagonistes 
alors que nous aspirons à nous rencon­
trer? 

Comme dit l'Ecclesiaste : 

« Dieu examinera dans son jugement, 
tout ce que nous aurons fait de bien 
et de mal.» . ' . 

Henri HIRSCH 
OPTICIEN 

104, rue de la Cathédrale. 
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as Cùhès 
Place du Marché, 21 

LIÈGE 

Propriétaire .\.Jl\1. Gelon et Bicheroux 

Directeur : Emile Laureyns 

SA TAVERNE 
SON RESTAURANT 
SON BUFFET FROlO 

Ouvert aprês les spe_ctacles. 

SALLE POUR REUNIONS ET BANQUETS. 

• J. Baudrux ( 1er doct.) étudie spé­
cialement les articles 368 et Sq. du Co­
de Pénal. (Enlèvement de mineurs). 

• J. Linze (3e Doct.). Ils ne pour­
ront jamais prouver le trafic des déco­
rations. 
•A la Commission 1 du Congrès, on 

proposa de ne pas attribuer de carte 
de presse aux journaux politiques. 

Mottard (délégué de « La Penne ») 
signale r existence : 

l ~ de « L'E. L. » qui ne défend pas le 
Parti Libéral mais professe, à côté 
de la défense des intérêts estudian­
tins, la défense des idées libérales. 

2° de « La Penne », qui est un journal 
à tendance socialiste. 

(Ce n'est pas tout à fait ce que dit 
Henrion dans le numéro de « La Pen­
ne» paru lors du cougrès.) . .. . 

• Savez-vous que la seule publica­
tion universitaire bien faite. objective, 
bien informée, neutre, libre, indépen­
dante et universelle est « Université ». 

La vérité devant être diffusée et le 
nombre de nos lecteurs se limitant à 6 
ou 7 students, cette publicité est gra-
tuit~ I 

• • • 

• «Le Carabin » fait un effort, cent 
sous au lieu de 10 francs. 

Enfin, il · faut bien vendre et les 
temps sont durs. pas vrai ! 

A part ça, le dernier numéro n'est 
pas mal. on y apprend que les rédac­
teurs ont découvert que les bleus de 
Médecine étaient DJ.slnchaballes. 

Mieux vaut tard ... 

Nous nous somme~ vivement émues. 
en lisant certain article. sur les étu­
diants et les arts, des conséquences 
que pourraient entrainer une propa­
gande suivie en favetir des statues. 

Il y aurait là une concurrence dé.­
loyale, une atteinte au jeu de la libre 
concurrence qu'aucu principe libéral 

• , 1 • -. 

~ ,.... ... 
de 1' encadrement rationnel de Daniel 
Lippman ... ). 

Jusqu'à présent les étudiants se sont 
bornés d'offrir leurs dévotions au « to~ 
rai». S'ils allaient les offrir à M. Ro­
gier et ses collègues, où irions-nous '· .. 

Les jolies filles. 

LES TROIS SUISSES 
PONT D'AVROY 

Buffet froid · Bières Artois 
Rendez-vous des Universitaires 

NOUVELLES BREVES DE L'A. G. 

La collecte faite le long du parcours 
de la Saint-Torai a rapporté la co.­
quette somme de 5000 francs. 

Le Service Social de l'A. G. pousse 
un retentissant « Ass vèyou ... » en 
l'honneur des dévoués qµi ont assuré 
le succès de cette collecte. 

Les « Amis de l'Université » vien­
nent d'éditer, en plaquette spéciale, 
une brochure remarquable due au pro­
fesseur Clémens, traitant des « Etudes 
Universitaires à Liège». 

Cette plaquette est principalement 
destinée aux camarades de 1 re cand. 
qui, grâce à elle, pourront s'initier à la 
vie souvent mal connue de leur uni­
versité .. 

En vente au prix de 5 frs au bar de 
la Mâson, au bar de l'Union, auprès 
des délégués des cercles facultaires 

Nous rappelons aux comitards des 
cercles qu'il existe au bureau du Di­
recteur de la Maison des Etudiants, 
un registre où ils sont priés d'inscrire 
au moins 8 jours à l'avance. les jours 
et heures de leurs activités ; de cette 
façon, bals, guindailles et conférences 
ne se nuiront pas inutilement. 

La Commission Folklorique de l'A. 
G. recherche un tam-tam, appartenant 
à !'Harmonie, égaré lors de la Saint.­
Torai. 
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Librairie TUMMERS 
46, rue Soeurs de Hasque 

LIÉGE 

Achal et vente d~ tous livres 

et cours universitaires 
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GAULONS! 

Marcel Loùmaye 

Mandatafre sans mandants. Mon­
sieur G. Loumaye, député de fraîche 
date, vient de faire réapparaître dans 
l'actualité politique le siom de Lou­
maye. 

Comme on !'.avait oublié, nous nous 
sommes demandés avec inquiétude ce 

. qu'était devenu l'ex-sénateur. Nou9 
avons donc résolu d'aller chercher au 
fond de sa tanière le vrai de vrai, 
l'ineffable et unique Marcel Loumaye 
et de le mettre en valeur si cela est 
possible et s'il veut bien laisser à d'au­
tres que lui une tâche aussi ingrate. 

Comme on croit savoir, de source 
généralement bien informée. qu'il 
exerce à l'Université des fonctions de 
chargé de cours, nous condescendons 
à le traiter en spécimen de la faune 
professorale. 

Il appartient, selon nous, à 1' espèce 
des météores universitaires, dont le 
prototype fut le professeur Nolf, et 

lP. r. nts e r ~tent dans les 
milieux of~iciels de la capitale. 

· M. Loumaye arrive, en effet, subi.­
tement trois fois par an pour donner 
quatre heures de cours. 

Performance remarquable qui vaut 
des félicitations aux yauvres auditeurs 
du cours de Droit Commercial Mari­
time. 

Comme la plate lecture du code ma.­
ritime n'a rien de passionnant et ne 
pe~met pas à ses qualités de tribun de 
se manifester, M. Loumaye aime. dit­
on, s' éfttendrir sur son activité poli­
tique de naguère. Comme quoi les 
ascètes se contentent de peu. 

On rend généralement grâce à ces 
anecdotes qui délassent 1' auditeur 
surtout lorsqu'il s'agit d'histoire à la 
Don Juan, contée par Don Quichotte. 

Elles permettent également de se 
rendre compte du sens politi­
que (?), ou de se renseigner sur la 
mentalité de l'apprenti ... homme d'état 
moyen pour qui le droit de grève est 
une « foutaise » sinon une hérésie. 

En conclusion, dans le milieu uni­
versitaire également on considère 
M. Loumaye comme une marionnette 
hors pair. 

Dans le landerneau politique. M. 
Loumaye a occupé une place de choix: 
celle d une tête de Turc. 

A chaque crise ministérielle, son am­
bition le _portait prétendant au minis­
tère des Finances. 

C'était manifester tant d 'inconscien­
ce que personne ne put le prendre au 
sérieux. 

Au lendemain des élections, le Parti 
Libéral se refusat de le présenter corn.­
me sénateur coopté, il créa ce canu­
lard et fantômatique Parti de la Li­
berté. 

Ballon d'essai qui creva lamentable­
ment. 

Alors, un beau jour, on vit réappa~ 
raître au Conseil Général du parti, un 
Loumaye - peu rancunier - , qui ne 
demandait qu'à proclamer son inébran­
lable attachement au libéralisme. 

La réapparition miraculeuse ne dura 
que quelques minutes. Ce fut un aller 
et retour. Ce singulier agneau rentrant 
au bercail avait reçu un accueil gla­
cial. 

En désespoir de éause M. 
maye alla rejoindre au parti 

Lou­
Social 

GAULOIS! 

Chrétien 4'autres vieux libéraux dé­
monétisés du type Guinotte. 

En ce moment, il collabore â la Li­
bre.-Belgique ... 

Trapéziste, vêtu du costume d'Arle­
quin, M. Loumaye montre qu'il pos­
sède d'indéniables qualités de réadap · 
tation à défaut de suite dans les idées. 

On serait prêt à jurer que c'est en 
pensant à lui q.ue Théodore de Ban.­
ville écrivait : 

·Clown admirable en vérité. 
Je crois que la postérité, 
bont sans cesse l'horizon bouge, 
Le reverra, sa plaie au flanc. 
li s'était barbouillé de blanc 
De jaune, de bleu et de rouge ( 1 ) 

De la pesanteur affranchi, ( 2) 
Sans y voir clair, il eut franchi 
Les escalierss de Piranèse 
La lumière qui le frappa· 
Faisait resplendir son t 

n· s'élevait à des hauteurs 
Telles, que les autres sauteurs 
Se consummaient en luttes vaines. 
Ils le trouvaient décourageànt, 
Et murmuraient: «Quel vif arçient (3) 
Ce démon a-t-il dans les veines?». 

Enfin M. Loumaye est le délicieux 
écrivain èles « Ardeurs spéculatives ». 
Ce n'est pas un docte ouvrage de 
science financière mais un curieux ro.­
man où l'on voit le héros - homme 
politico - économico ... financier, du 
~pe Loumaye - sacrifier à la fois à 
Eros, dieu de l'amour et à Mercure, 
dieu des boursicotiers. 

On y trouve des perles à profusion: 

«Emmy, laissez-moi embrasser vo.­
tre gorge, plus précieuse que deux 
titres de Royal Dutch. » 

«Ton cœur bat plus violent qu'un 
moteur et le bouton de ton sein se 
raidit d'ivresse comme la pointe d'un 
avion qui fend l'air. » 

Puis, en pleine scène d'une idylle 
champêtre, ce cri d'alarme : 

« Caoutchoutières en effervescence. 
Amsterdam très ferme en valeur. 
Cours en hausse violente. Cela va pres~ 
que trop fort. 

Le bouleau crie au viol et râle sous 
les langues de feu, en vierge effarou­
chée. 

«Toute la nature crie le rut simple 
et sacré. » 

Vorax. 

(1) .M. Loumaye, reconnaissons-le, ne 
s'est pas encore inscrit au parti so­
cialisle. 

(2) Considéré comme léger, ses 
n 'ont jamais fait poids dans les 
lieux politiques. · 

(3) Administrateur de 19 socié 
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DEFEND LE PARTI MAIS PAS NECESSAIREMENT LES IDEES. ' POLITIK POLITIK POLITIK 

DIREGTION: 
IXCIŒ lENINU OEW AHAZOFF. 

Rrldachef f : 
Camarade' Pa VIOY DAHBl'l'l Nb,; 

EDITOR1f\L 
DU MATERIALISME LENINIEN AU SCRONGNEUTISME NEO~ 

MARXISTE ENVISAGE AU POINT DE VUE DE LA DOCTRINE 
~ORTHODOXE DE LA GENERATION CAPILLAIRE DEMOCRATIQUE: 

PRODUIT SOCIAL, ECONOMIQUE ET CHEVELU. 

Par le Camarade Totovitch, licencié l!n science cérébro positiviste, 
Grand Prix Stiline du Blablatovitch, décoré de la 36e étoile rouge. 

li ne faut pas. à la faveur d'une 
obscuritê mêdiévale, rétrograde et ci­
nématographique, confondre les argu­
ments positifs et matérialistes de la 
subconscience subjective issus du con­
cept de notre camarade à tous. notre 
maître vénéré Marx (Carl) avec les 
arguments ab'strus, abstraits et abusifs 
de notre ex-camarade Marx (Grou­
cho) vipère lubrique. ennemi du peuple 
traître aux principes féconds .de la dé­
mocratie populaire. 

Nous en avons assez, Camarades ! 
Que les crypta-ploutocrates se dévoi­
lent ! Bas les masques ! Haut les 
cœurs : un rien vaut mieux que deux 
tu n'auras pas et les petits ruisseaux 
font les grandes rivières. 

Si nous nous livrons, en effet. à )' é-
,. tude comparée de l'anthropologie amé­

ncaine dont le représentant typique est 
incarné par le Camarade Stiline (Jo­
seph) nous aboutissons par 1~ chemin 
des déductions léninistes aux conclu­
s1011s suivantes. 

propension oculaire vers la droite est 
bien la marque de la réaction bour­
geoise et américaine que professe de­
puis toujours l'ex-camarade Marx 
Groucho. 

~""'' '"'''~ 
~, 

STILINE 
(Joseph) : 

1° Porte le si­
gne pileux et 
moustachu de 
]'intelligence in­
ternationale. 

En effet, tous les grands hommes 
ont porté moµstaches et nous ne ci­
terons que Stiline Joseph, Joseph Sti~ 
line et Molitov. 

2° Ses cheveux sont. signe évident 
d'une intelligence toujours en éveil, 
dressés sur un crâne massif et illustre, 
tendus vers le ciel idéologique de l'as­
piration populaire. 

3" Les ):'eux lumineux, nimbés d ' i­
déal du Camarade Stiline sont placés, 
l'un à GAUCHE de l'aile GAUCHE 

Lldrninisf1·atot•itch : 
( :nmurnde Androi BlNO'rUHKO 

l'affaire KREVTCHANKO 
18me année, 3683e audience. 

Rappelons qu'il s'agit du procès in~ 
tenté par notre confrère « Les Lettres 
Franciscaines». au rat visqueux et pu~ 
tride. au traitre ex-camarade Victor 
Krevtchanko. Cet être immonde, ex­
crétion des égoûts judeo , ploutocrato, 
capitalistes avait violemment calomnié 
noti:e infortuné confrère. 

Compte,rendu de la séance : 
Deux témoins abjects osèrent par­

ler en faveur de l'accusé, de cet escar­
g_ot des champs qu'est Krevtchanko. 
Ce furent l'ex-camarade student Guil­
laumatchoff qui protesta avec véhé­
mence contre. l'appellation de vipère 
lubrique précédemment donnée à l'en­
nemi du Peuple, à l'aci:usé. Puis eut 
lieu la première déposition de l'arrière 
petit fils du rat putride. né au cours de 
l'année précédant le début du procès. 

Ces dépositions ne furent pas de na­
ture à modifier le jugement (imposé 
par le Tribunal d'Autocritik) que se 
faisait le Camarade Président de la 
Cour de Justice du Peuple Souverain 
de la mentalité abjecte et dégradante 
de la montagne de menson51e. du pho­
nographe à calomnies qu est Vicror 
Krevtchanko. ennemi du Peuple vendu 
à l'or des ploutocrates infectes. 

LE BRÉVIAIRE. 
MARX du nez. l'autre à GAUCHE de la tem-

( Groucho) cette pe (droite). du fils au Petit Père. 
c··apule babant: Cette propension oculaire vers la « Zut et flûte » (Pan). 
amdonde d:s 1~ gauche est bien la marque de la révo, «J'y cours, j'y viole ·~ (Camarade P ... 
or ut.res louto lution oculaire universelle que professe à la bataille de Berlin). 
can me P - cl · 1 C d S ·1· J' · f · d d l . ··:a=-; _ _srato • anÇIJo ,., ,~puis touiours e am:r~-~~ne~-~ « a1n ait o~ . ,, e ma ,Person~e A a 

- . amér1'c·ano 1' }
0 U • o· ailleurs Cama-rade' s un 'si·mple ., ·- , \.l~Hu<,. ... j ~ ••• , VIJ}.IUV ,. 

. , . . - - . · , · . . « Et pourtant ie tourne "' (la Grande 

• I 

deo - antJ - Jenmo - marxiste. excré- qraphique vous condwra mieux qu· un 0 U R ~ S ) 
ment des . cloaques hollywoodiens. lo_ng dise.ours à l~ co~clusion que la « La f~m~e ~u...-foy~1'. ~ (Camarade Pe-
P?rte le~ stigmates_ honteu:r et cachés. democratie pop~la1re mca~né.e par le tiot). ! 
d _u~e. dictature odieuse cl l.111 • peuple C~marade Sttlme, 1llu~tr~ss~me Peut .. Et l'étoile rouge fut :t~ (Camarade 
degenerê. Pere du Peup.Je. est ~uss1 ~ifferente de Dieu). , 

En effet: 1° Marx ( Groucho) porte l? ploutocratie putride mcarnée par « Je décoiffe Ste,Catheri~1e ( 11) » (Ca-
le signe pileux et moustachu des trnsts l ex-camara~e ~arx Groucho que le marade Orlov). ' 
internationaux. Tous les vendus por- Flos Naevi diffère de la Fleur de «Je suis en rut, sire» 1(Catherine 11 
tent en effet la moustache et nous ne Nave. au Tsar). 
citerons que Marx Groucho, Groucho Et c'est ainsi. Camarades Prolétai- « Am Stram ~ (Gramme, Zénobe) 
iVIarx, Hitler Adolf. Adolf Hitler et res, que par la porte ouverte de l'idéal, } · 
Charlie Chaplin Charlot. naviguant de progrès en progrès, le 

2• Ses cheveux sont (signe évident char c?argé d'espoir de la démocratie 
d'une carence cérébro-spirituelle des franc~1ra, sur les fl?ts blel,,\S des _sub'I 
circonvolutions cervicales) dressés sur consc1.ences, le Rubicon ~es env~eux~ 
un crâne massif. C'est le cas le plus brand1s.~ant, sur ses mats to~ior~ 
typique d'ahurissement chevelu cons- f?rts, l ete~dard !ouge de la Revo u­
taté jusqu'à ce jour. tion popu~a1re: qui f~otte sur nos cœurs 

ensemences d une recolte prometteuse. 
3° De plus, les yeux vitreux de cet qui fleurira de lourds épis, apportant 

être infect sont placés, l'un à DROITE ainsi, la vision de demain aux généra­
de l'aile· DROITE du nez, l'autre à tions d'avant~hier, élites travailleuses 
DROITE de la tempe (gauche). CettE' d:une nation progressiste. 

Dans le Monde. 
Le G. Q. G. du Camarade Généra­

lissime Stiline communique : 
« 327.568.673 capotes anglaises ont 

été découvertes par nos services de la 
G. P. U. Les cloches du Kremlin cé­
lèbreront cette victoire mémorable de 
nos vaillantes Armées Rouges. 

• • * 
,.;· 

Le Camarade Popoff de la Ville de 
Kiev (U. R. S. S.) âgé de deux mois, 
a dénoncé ces six dernières semaines : 

327 vipères lubriques, 87 bourgeois 
pourris, 973 laitiers saboteurs, 95 pou­
pons fascistes, 18 chiens enragés et 
~ nounous ploutocratiques. 

Le Camarade Popoff a été décoré 
de l'Ordre du Marteau Pilon. 

DANS LA MARINE. 
Alors qu'il inspectait les opérations 

d'embarquement du corps expédition­
naire de l'invincible Armée Rouge, le 
Camarade Général Orloff est tombé 
dans la flotte. 

Il a reçu les galons d'amiral. 

* " • 
Le Camarade Tampchinko a été 

convMncu de déviatir>n alcoolique. li 
a été passé par les armes. 

• * * 
374 .000.000 exemplaires de l'immor­

tel ouvrage du Camarade Marx 
( Groucho) : « De la zooglotie épi­
phane. P.roduit social et é<:oJlomigue », 
ont été lancés sur Londres par l'avia­
tion Soviétique. Des dégâts matériels 
importants ont été signalés parmi les 
cerveaux ploutocrates et londoniens. 

Buvez VODKA , KOKA ! 

Une fouir petite centaine clF. minus­
cules ve atomico-bacillaires sont tom­
bés à plusieurs centimèt1•es dti K1·em­
lin. Dès que l'incident technique rle 
nattu·e indéterminée, mais certaine­
ment bénigne, qui empèche provisoi­
rement Radio Moscou de se faire en­
tendre sera 1·éparé, nous donnerons 
plus amples détails sw· ce petit fait 
sans importance.. 

ON ANNONCE DE PARIS. 
Le Maréchal Virocholov, Comman­

dant du Grand Paris, a rencontré ce 
matin le Camarade Maréchal Pétain. 

Les Camarades Darnan, Abetz et 
Molitov assistaient à la cérémonie. 

DE LIEGEOGRAD. 
Le Camarade Torai Djôsef affirme 

ne rien avoir de commun avec le Ca~ 
marade Thorrez Maurice, Commis­
saire du Peuple à la D. N. (Désertion 
Nationale) Française. 

LES BOURGEOIS PUTRIDES : 
Ledentovitch, Forêtoff, Osterritch. 

Laperrovitch, Boelline, Gillausaieff. 

CAMARADE VELOCIPEDISTE. 
Si tu veux rouler sur l'or évite les 

contraventions. , 
Si tu veux éviter les contraventions. 

roule sur l'a ( r) gent. 
C'est un conseil signé Marx 

(Brothers). 

LES VENDUS 
A LA REACTION: 

Ledentovitch. Forêtoff. Osterritch, 
Laperrovitch, Boelline, Gillausaieff. 

LA SEMAINE DES SPECTACLES 
Carrefour : « Le Rouge et le (censuré) 

de Stendhal. 
Palace: « Le Camarade P ... » (respec­

tueuse. 
Staline (ex Churchill) : .c La Robe 

Rouge». 
Cinéac: « La Mer Rouge»> ( documen­

taire). 
Populaire (ex Mondain) : «Le Lys 

Rouge». 
Forum : Relâche ( chanqement de pro­

priétaire). 
Balzac: «Le Mouron Rouge». 
Crosly: « EguoR noruoM el» (ver­

sion russe) . 

COMMUNIQUES 
Educatifs et Populaires. 

Le Commissariat du Peuple à !'Edu­
cation des Primaires Améliorés (Sec­
tion Provinciale) communique: 

« Les Camarades Professeurs Syn­
» cliqués devront désormais employer 
»les méthodes (brevetées S. G. D. G.) 
» créées, inspectées et approuvées par 
» le C. D. P. A. L. E. D. P. A. S. P. 
» (Commissariat du Peuple à l'Educa­
» tion des Primaires Améliorés Section 
» Provinciale). Les contrevenants se­
» ront considérés comme saboteurs. 

• * * 
Le Commissariat du Peuple à !'E­

ducation des Primaires Améliorés 
(Section Nationale) communique: 

<.c Par arrêté du Camarade Commis­
» saire Huysmanov en date du 1er 
»mars 1967, les Camarades Profes~ 
» se\1rs Syndiqué~ qui emploieront le:; 
»méthodes 1brevetées S. G. D. G.) 
» créées, 'inspectées et approuvées par 
» le C. D. P. A. L. E. D. P. A. S. P. 
» (voir supra). seront considérés corn­
» me saboteurs. En effet, le triumvirat 
» du C. D. P. A. L. E P. A. S. P. 
» (voir plus haut) a été convaincu de 
» déviation cérébrale et anti-marxiste. 

CAMARADES CO! 1STIPES. 
Employez la Super Purge Molitov, 

en vente dans tous les bons dépôts (de 
chambre). ~· 

~ 

Comrnissaire politik 
Camarade Jansky BAUDRUS8Al~l•'1•' 

ABONNEMENT: 
Prolétaires : · ... ... .. . 35 roubles 
Membres du Pnrti : .. . ;35 roubles 

Dans la Cité. 
Le praesidium des Camarades 

Bourgmestre et Echevins a décidé à 
l'unanimité de ses membres que la dé~ 
nomination « rive droite », honteux 
restant d'un monde putridement bour, 
geois et anti-populaire, était une in­
sulte permanente au ·goût démocrati-
que des classes réçiénérées. . 

Désormais, les Camarades Citoyens 
n'emploieront plus que les termes « ri­
ve gauche» et «rive d'extrême gau­
che» seuls dignes d'un peuple labo­
rieux. 

LES CHIENS ENRAGES. 
Ledentovitch. Forêtoff, Osterritch, 

Laperrovitch, Boelline, Gillausaieff. 

Le Camarade Strauvenoff, Commis­
saire du Peuple à la Circulation Ur­
baine communique : 

« Le vert, couleur dégénérée, sym, 
» bole des cloaques puants . de la réac­
» tion ploutocratique, doit être à )a' 
» mais banni des saines visions d un 
» monde résolument progres~iste. 

» En conséquence. à partir du 13 
» juillet 1967 : 
» Art. 1. ,...- La signalisation lumineuse 

» des carrefours urbains s'opérera 
» comme suit : 

Libre passage Feu rouge 
Passage interdit Feu rouge 
Passage clouté Feu rouge 
PassaSie à tabac Nez rouge 

» Art. 2. - L'herbe démocratique des 
»pelouses populaîres où s'ébat une 
» population prolétaire, sera peinte 
:. d'un ton carmin égalitaire. 

» Art. 3. - Le sonnet d'Arvers est ex­
l clu des encyclopédies scolaires. 

On annonce de Lierneux que le Ca­
marade Marteau est complètement 
faucille. 

UNE HORRIBLE 
CONSPIRATION. 

Le Camarade Jean Jeannovitch. 
Commissaire du Peuple à la Soif Po­
pulaire a été convaincu de haute tra .. 
bison. 

Il était l'infâme instigateur d'une 
conspiration anglo - américano - plou 
tocrato - fascisto - anti - marxiste. 

Acheté par l'or de Truman, il ver, 

sait à la jeunesse pourrie et wiskyo, 
mane le putride alcool écossais. 

La Vodka Nationale sera vengée! 
Les conspirateurs payeront ! ( 1 rouble 
par verre). 

Godeaux Godeauseovjtch et Lin­
zoff, ex-camarades étudiants faisaient 
partie du complot. 

LES POURVOYEURS 
DE MENSONGES. 

Ledentovitch, Forêtoff, Osterritch. 
Laperrovitch, Boelline, Gillausaieff. 

A L·UGNON. 
C'est dans un enthousiasme popu­

laire et délirant que l'Union Républi­
caine Socialiste des Camarades Etu~ 
diants Syndiqués (U. R. S. C. E. S.), 
a procédé à 1' élection de son bureau. 

Est élu à l'unanimté de~ suffranges: 
Président du Praesidium Suprême : 

GODEFROIDOVITCH R. 
Commissaire à la Rédaction de la 

Vaillantina-Pravda : 
GODEPROIDOVITCH R 

Commissaire du Peuple au Comité des 
Fêtes : 

GODEFROIDOVITCH R. 
Comité d'Honneur : 

GODEFROIDOVITCH R. 
Comité Exécutif : 

GODEFROIDOVITCH R. 
C'est ainsi que dans une libre démo­

cratie populaire. la jeunesse. élite tra­
vailleuse de la Nation Souveraine, sait 
faire place au mérite et à lïntelliqènce 
dans un idéal marxiste jamais dévié. 

DERNIERE MINUTE. 
Lors des élections. une vipère lubri­

que : Dembour Dembourovitch · .. a 
_ soopt."lt)}.m~-;t. ~~ovt~1t-Pr. ~ t' <? !" __...--

son oPriositton au réqime. ) snoA :ia 
Dembour Demhourovitc •• - •.• _,,.,n1:i 

abattu nar le Peunle Justiciupet 
Toute dernière second1t.'..-v.~.:. 

On est sans nouvelles de la p11h:ide 
famillP de bouroeois barbus des Dem~ 
bour Dembourovitch. 

LES BA VEURS DB FAUX: 
Ledentovitch, Forêtoff, Osterritch, 

Laperrovitch, Boelline, Gillausaieff. 

L'ATTRAIT DU PO:LE. 
Grand drame russe et patriotique 

en 4 actes authentiques 
et un prologue sous seing privé. 

Prologue: 
La scène représente une banquise. 

Sur la banquise une hutte d'esquimaux 
préfabriquée « Frigidaire ». Sous la 
hutte, Igloo, esquimau et Memée, es, 
guimauve (et blanche) chantent un 
duo d'amour. 

IGLOO. - Mémée? 
MEMEE. - Igloo ? 
IGLOO. - Mémée ! 
MEMEE. - Igloo! 
IGLOO (tendrement). - Mémée, 

Mémée. 
MEMEE (très tend_rement). -

Igloo. Igloo. 
IGLOO (avec passion). - Mémée. 

Mémée, Mémée. 
MEMEE (avec grande passion). -

Igloo, Igloo, Igloo. 

Acte 1. 
Même banquise, même hutte, mêmes 

personnages, mais la banquise a dévié 
de 75° vers le Sud. La banquise a déjà 
fortement fondu. Trois morses enton­
nent un chan~ de désespoir. 

Chœur des morses : 
• • • - ,.. r • • • /. •• • ,.. ~ r 

~ - ~ . . . / 5273 fois. 

Acte li. 
24 heures plus tard. 

/ ... 

Le premier morse. - . - - - . - - ~ . 
... ,, - .- .. .. ,.. . 

,,, ,.. .. .- ,,, 
IGLOO. - Moi aussi. 
Le premier morse. - - - . ~ - - . ,., 

. ,. - - - . . -
.... . ,_. .. . ,,, .. 
IGLOO - Une Vodka Koka. 
Le premier morse . .- . - ~ . - . . , ~ 

- ..... -... ... ~ ,. .... ~ 
(intraduisible, juron morse.) 

LES DEVIATIONNISTES 
TROTSKYSTES : 

Ledentovitch , Forêtoff. Osterritch. 
Laperrovitch, Boelline, Gillausaieff. 

Acte Ill. 
Un mois après. En vue de Radio 

Alger. Igloo est consolé; il est aussi 
muet d'admiration. Le gouverneur 
d'Alger lui fait un discours de bienve­
nue: 

« Salam Sahib ! Allah 1 Allah l Ber­
bera cela rhint Darihi fez~riho ! » 

Igloo est muet d'admiration. 
Le Gouverneur entame alors une 

conversation animée en langage des 
sourds--muets tandis que les petits 
poissons du port entament (avec un 
grand coup d'eau) une tranche de leur 
hymne national (air des trois petits 
poissons) 

1 II , Refrain 
» ~ » > > » 
» » > » > > 
». » » » » » 
» » » > » » 
» » ' » » » » 

Acte IV. 
Igloo est exploité par une brunette 

infâme qui passe sa vie dans un antre 
obscm et cinématographique. 

Entre-acte cinématographique. 
L'infâme brunette vend des esqui­

maux : « Qui veux des esquimaux ; 
5 francs les esquimaux. » 

Igloo est acheté par une grosse da­
me qui le savoure lentement. 

Igloo fondant : « Pff-ff, enfin froid!» 

ENFONCEZ, VOUS BIEN 
ÇA DANS LA 'IETE ! 

Pilules Pravda 
Bon teint Bla,Bla. 


